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*
LE REEL PARLE EN FUMEE
Le poete est un four abmler le reel
Pierre Reverdy in Le gant de crin
I D 11 es indiens m'ont dit un jour
que les fumees parlent comme elles dansent.
Elles se comprennent de loin
quand on les entretient sur les hauteurs.
Le poeme traduit tout en signaux, ...
de la naissance des braises
au dernier mot des cendres.
*Le reel se consume pour atteindre l'existence,
mais il ne produit que des ombres et des sensations.
Voulant traduire le langage de ses apparences
le poete ne cueille que la chaleur de leur combustion.
*
Limaginaire se lit dans la flamme, le reel dans la fumee.
Le poeme depend de ce que l'on donne au brasier.
Rien ne permet de transfuser totalement les images
qui tremblent souvent d'une lecture sans mise en page.
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*
Les mots definitifs pourrissent dans les paroles de bois,
qu'ils sont incapables d'allumer.
*Les mots fugitifs se ravivent dans les instants provi-
sones,
et vivent comme des sarments
quand on a frotte la pensee contre le sentiment.
CONVALESCENCE
Lavenir comprimait les vertebres du temps
Lespace dechirait mon dos en se courbant.
Mes souvenirs avaient perdu leurs elans journaliers,
mes reves leur souplesse nocturne.
le me reveille en goutant le bonheur
de retrouver leur fraicheur par une fente des rideaux.
Ma chambre s'elargit pour les accueillir,
multiplie ses paysages et s'invente un firmament.
Lentement je suis passe de l'embleme rigide
a l'oriflamme qui se nourrit du vent.
MON DOUX LANGAGE
Fran<;:ais, mon doux langage au bord des larmes,
tu ne peux mourir sous le poids de la facilite.
Tu es la source meme de ce charme
qui fait chanter les mots qu'elle a fait couler.
Dne langue se partage pour se bien comprendre.
Elle se fait legere pour le plaisir d'entendre
ce que, plus tard, les autres diront d'dle.
Les levres qu'dle seduit deviennent alors des ailes.
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